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« Le lendemain, jeudi 16, fut en quelque sorte un pique-nique de gala. Je me 
suis levé tôt et j’ai lu un peu, et à midi, S.H. et moi sommes partis pour une 

sortie avec un déjeuner composé de sandwichs à la langue de bœuf et au 
fromage plus quelques pêches. En emportant beaucoup de lecture sous la 

forme des livrets à 5cts d’Haldeman-Julius (qui, je le regrette, ne sont plus 
publiés). Nous avons pris le métro jusqu’à la rue Dyckman — près de 

l’extrémité nord de Manhattan — et nous nous sommes arrêtés pour boire 
une bouteille d’orangeade avant de redescendre jusqu’au ferry qui traverse 

l’Hudson face au quartier Palisades du New Jersey. Après avoir traversé, nous 
avons commencé l’ascension en zigzag du majestueux précipice au moyen 

d’une route sinueuse, en partie suivant la route des anciens chariots, en partie 
un sentier pédestre à travers le crépuscule verdoyant des pentes de la forêt, et 

en partie un escalier de pierre qui, à un moment donné, s’enfonce sous la 
route. La crête, que nous avons atteinte en une demi-heure environ, offre la 

plus belle vue possible sur l’Hudson et sa rive orientale, et c’est le long de cette 
crête que nous nous sommes promenés, tombant tantôt sur une parcelle de 

bois, tantôt sur un pâturage herbeux, tantôt sur un gouffre bordé par les 
rochers saillants du plateau lui-même. À un moment donné, nous avons 

aperçu les ruines d’une noble maison en pierre, envahie par le lierre et 
rappelant les ruines d’un sinistre château rhénan. Plus tard, nous nous 

sommes installés sur un banc près du bord de la falaise et j’ai le Dr. Jekyll & 
Mr. Hyde de Stevenson, que je n’avais pas lu depuis 25 ans. À 18 heures, 

nous avons fait notre pique-nique — en le complétant par de la glace et de la 
limonade provenant d’un marchand voisin — puis nous sommes redescendus, 

avons retraversé le ferrv. et avons terminé notre promenade via Riverside 
Drive dans sa partie la plus pittoresque, de Dyckman à la 181e rue. » 

  



 

 
Remonter en métro jusque tout au nord de Manhattan, prendre le 

ferry au bout de Dyckmann Street et traverser l’Hudson pour visiter le 
quartier de Palisades à Englewood, aller voir la célèbre et imposante 

falaise...  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

  



 

[1925, jeudi 16 juillet] 

Up early — read — out with SH on outing with lunch — Dyckman St. 
ferry — up Palisades — walk around — read — lunch — return same route 
— Riv. Dr. to 181 st subway Bklyn — ginger ale & ice — invader caught 
& disposed — read & retire. 

Levé tôt. Lu. Sorti avec Sonia pour grignoter dehors. Pris le ferry 
Dickman Street, allé jusqu’à Palisades, marché dans le quartier. Lu. 

Pique-nique. Revenu par même chemin, rive droite jusqu’à la 181ème 
rue et métro pour Brooklyn. Limonade au gingembre et glaçons. 

Attrapé nouvelle souris et portée dehors. Lu & couché. 

Nouvelle souris attrapée, la dernière c’était il y a deux semaines exactement, 
lutte incessante. On peut donc, à portée de bus et de ferry, s’offrir de 
magnifiques paysages naturels — est-ce à cause de L’île au trésor ? Lovecraft a 
emporté avec lui pour la balade Dr Jekyll & Mister Hyde pour lire au soleil, 
qu’il n’avait pas rouvert depuis 25 ans précise-t-il. Dans le journal : Knapp arrêté 
mais pas encore identifié avec certitude. Procès Scopes : un réquisitoire en 
moins d’une heure. Publicité pour la « ginger ale » : la boisson préférée des 
Lovecraft !  

New York Times, 16 juillet 1925. Hier après-midi, la tentative a été faite en vain de 
sauver la vie de Samuel Grizen, gardien d’immeuble au 453 de la 52ème rue Ouest, 
par une opération d’urgence dans l’ambulance garée devant chez lui, L’opération 
consistait à pratiquer une incision sur la trachée de Grizen et insérer un tube qui 
permette la respiration, et a été jugée nécessaire quand le médecin a vu que l’homme 
suffoquait. Le docteur Zaslow, du Reception Hospital, a répondu à un appel de l’agent 
Francis McKay, du commissariat de la 47ème rue, en fin d’après-midi. Il avait retrouvé 
Grizen dans un rez-de-chaussée miteux de la 52ème rue Ouest, souffrant d’une grave 
inflammation des amygdales qui l’empêchait de respirer. Le docteur décida de son 
transfert immédiat à l’hôpital. L’agent et l’ambulancier transportèrent l’homme dans 
l’ambulance, où le Dr Zaslow l’examina de nouveau. Constatant que le patient ne 
parvenait plus à respirer que par halètements et ne pourrait pas attendre l’arrivée à 
l’hôpital, aidé par l’agent de police et le chauffeur, et tandis que la femme de Grizen 
et ses deux enfants attendaient tout auprès, le Dr Zaslow pratiqua la trachéotomie. Un 
voisin qui savait Grizen catholique partit chercher un prêtre, qui administra les 
derniers sacrements. Il avait juste terminé quand Grizen mourut.  
 



 

  



 

  



 

 
 
 

 
 


